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21. R avin  (carte  511). —  T o u t le dom aine em ploie le ty p e  vallatu  sous les 
form es bala(t) au  sud e t à l’est e t bala(k) en général dans le res te  d u  dom aine.

Le m o t es t plus ou m oins inconnu dans la  m ontagne où les rav ins sont 
rares. E n  p a rticu lie r le nord  de l’A ubrac, pays de h a u ts  p la teau x  ondulés sans 
rav ins ne connaît pas balak. I l  em ploie le ty p e  trabers <  transversum  d o n t l’ano ­
m alie phonétique  qui consiste à conserver le r  d ev an t s souligne le carac tère  de 
m o t de rem placem ent. A ux po in ts 119 e t 120, on m ’a donné égalem ent le ty p e  
trabès avec tra ite m e n t régulier de la  chu te  du  r  d ev an t s.

A ux p o in ts  22 e t 34, on m ’a donné bez, <  * bedale, dérivé d ’u n  m ot gaulois 
qui signifiait « fosse, canal » : * bedum auquel rem onte  le français « b ie f » ; le 
sens o rd inaire  de bez  dans n o tre  dom aine est « canal d ’arrosage ». Ce m êm e 
m o t bez  m ’a été  donné au  p o in t 73.

A illeurs que dans la  zone sud balat e t est bal , le m ot est certa inem en t 
u n  m o t d ’em p ru n t. Cet em p ru n t est souligné p a r  le changem ent de suffixe : 
balak. C ette form e balak est due au  désir d ’év ite r une hom onym ie avec balat 
(balai) qui dans diverses suites syn tac tiq u es est réd u it à balat. Le cen tre  d ’expan ­
sion du  ty p e  balak p e u t ê tre  situé au  nord-est où le l in tervocalique  dem eure 
e t où donc balat ne d ev en an t pas bagat risq u a it le plus de se confondre avec 
balat <  vallatu. Ce m êm e carac tère  d ’em p ru n t es t souligné p a r  le fa it que dans 
le n o rd , le sens de balak est loin d ’ê tre  précis. I l  signifie ravin  en général, m ais 
ne désigne rien  de b ien  p a rticu lie r. I l  s’ag it d ’une idée vague se ra p p o rta n t
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à to u t  ce qui offre deux  rives plus ou m oins inclinées avec une ligne m édiane 
trè s  vague. On appliquera  balak p a r exem ple à u n  « canal d ’irriga tion  » aux  lieu 
e t place de bez  au  p o in t 12, à un  « grand  fossé » au  p o in t 39 où un  fossé de taille  
p lus m odeste se dénom m era « razo ». Le m êm e sens de g rand  fossé opposé à 
razo, « sim ple fossé » se re trouve  aux  poin ts 46, 49, 54 en p articu lier. A u p o in t 79, 
balak désigne un  rav in  sans eau e t m êm e une sim ple pen te  ra ide e t aride au  
flanc de la m ontagne tan d is  que le rav in  où coule un  ru isseau , se d it « ba r ». 
Au p o in t 19, de m êm e, balak désigne une p en te  ra ide e t aride au  flanc de la 
m ontagne, tan d is  que le rav in  où coule un  ru isseau  se d it k rrèiro. E n  beaucoup 
d ’au tres endro its, dans la région nord , le m ot balak désigne ainsi une p en te  
ra ide e t aride de la  m ontagne, en particu lie r les pen tes que dom inen t les rou tes 
creusées à flanc de coteau.

D ans le sud, au  con tra ire , e t en particu lie r dans les Cévennes balat désigne 
le « rav in  » tou jo u rs  à deux  p en tes avec talw eg. T outefois, m êm e dans ce tte  
région, il y  a des nuances de sens. A ux po in ts  193 e t 188, j ’ai no té  balat : p e tit  
rav in , le g rand  rav in  é ta n t désigné p a r le te rm e b s ire qui signifie en réalité  
« précipice ». C’est que nous som m es ici dans une région où l’on p eu t vo ir des 
ru isseaux  couler dans un  é tro it ta lw eg dom iné p a r des pen tes ab ru p tes  de 100, 
150 e t 200 m ètres. I l  ne s’ag it plus en réa lité  donc de ravins m ais de véritab les 
précipices. Les su jets in terrogés on t conscience que de te ls  précipices don t le 
nom  v éritab le  est b s ire son t encore des sortes de rav ins e t ils p récisen t quand  
ils d o n n en t balat : « p e tit  rav in  ».

A u p o in t 163 où les précipices de la  ta ille  des p récéden ts n ’ex is ten t pas, 
on m ’a d it au con tra ire  « balat » : « grand  rav in  », le p e tit  rav in  é ta n t alors le 
« ribas ». E n  réa lité , u n  ribas n ’est pas u n  rav in , m ais une « rive  assez dange­
reuse ». Ic i aussi, on a conscience q u ’un  « ribas » est m algré to u t une sorte de 
rav in  ; dès lors, on appellera  im proprem en t ribas u n  p e tit  rav in , balat se rv an t 
p a r  opposition  à désigner le « grand  rav in  » alors qu ’il s’ag it v éritab lem en t 
d u  ravin.

N otons enfin que dans le cœ ur des Cévennes m êm e on ne donnera  plus 
le nom  de balat à ce qui p o u rra it encore ê tre  considéré com m e u n  rav in , chaque 
fois que dans ce rav in  coule une riv ière. Dès lors, le te rm e est gard. qui est 
p récisém ent le nom  de la  riv ière . Ic i l ’im portance  du  cours d ’eau détourne l ’a t ­
te n tio n  des rives plus ou m oins, e t p lu tô t plus que m oins, ab rup tes. A u con tra ire , 
si le cours d ’eau est de m oindre im portance  e t ne se tro u v e  ê tre  q u ’un  ru isseau, 
le nom  de balat ré a p p a ra ît, l ’im portance  des rives ab ru p tes  rep ren an t le pas 
su r la  m aigreur du  cours d ’eau.

T outes ces rem arques nous m o n tren t la  difficulté d ’é tu d ie r géographique­
m en t la  rép a rtitio n  d ’un  ty p e , lo rsqu’il s’ag it de p a rticu la rité s  géographiques 
qui, de p a r  leu r n a tu re , son t peu  n e tte s  e t peu  précises. I l  fau t donc aborder 
ce tte  é tude  avec beaucoup de circonspection.


